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« Avant, nous ne pouvions pas imagi-
ner qu’un pêcheur ou un agriculteur 
puisse avoir une opinion sur les soins 
de santé dans leur communauté. 
Qu’ils puissent en discuter avec les 
infirmiers et infirmières. Depuis que 
je fais partie d’un comité communau-
taire (cadre permanent), je sais que 
c’est possible. » 1   

Qui connaît mieux les besoins d’une communauté que la population elle-même ?

L’importance du 
dialogue 
Action d’Espoir, partenaire de Memi-
sa, illustre parfaitement cette approche 
communautaire. Action d’Espoir est une 
organisation active dans l’est de la RD du 
Congo. Elle a développé une grande ex-
pertise dans la stimulation du dialogue 
au sein des communautés locales.

Depuis 2017, Action d’Espoir a soute-
nu dix-huit cadres permanents (appelés 
aussi comités communautaires). Il s’agit 
d’associations qui représentent les dif-
férentes parties de la communauté et 
qui travaillent en étroite collaboration 
avec le personnel de santé pour amé-
liorer l’offre et la gestion des soins de 
santé.
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  Notre force se trouve dans le 
fait de rassembler des personnes 
très différentes et de les 
écouter. Tôt ou tard, tout le 
monde sera en contact avec les 
soins de santé. C’est pourquoi 
nous pensons qu’il est important 
d’entendre des voix différentes. 
Les problèmes communautaires 
exigent des solutions 
communautaires. 

    Antoine Bahati, coordinateur ad 
interim d’Action d’Espoir.

Les soins de santé constituent bien plus que 
l’organisation de consultations médicales et 
la prévention des maladies. La communauté 
joue un rôle primordial. Le travail de Memi-
sa est donc très participatif. Avec nos parte-
naires, nous essayons toujours de travailler 
de manière ascendante (approche « bottom 
up »),  afin  que  nos  activités  soient  étroite-
ment liées aux besoins de la population.

1  Citation de Marie-Noël Cikuru, lors d’une visite à Muganzo (RD 
du Congo), août 2020



Les femmes constituent un lien important 
entre la famille et la communauté.

  Après avoir rencontré les membres 
des comités communautaires, je suis 
toujours émerveillée. Le dynamisme 
et l’enthousiasme avec lequel 
ils accomplissent leur travail 
sont admirables. Et quel sens des 
responsabilités !  

     Marie-Noël Cikuru (à gauche) 
coordinatrice d’Action d’Espoir.  

Tâches des comités 
communautaires : 
  Analyser et discuter les problèmes de 
santé dans leur région

  Mobiliser la communauté pour 
qu’elle contribue à la résolution des 
problèmes de santés dans leur centre 
de santé 

  Prendre des décisions en 
concertation avec le personnel de 
santé et proposer un plan d’action 
pour leur centre de santé 

  Sensibiliser la population à utiliser les 
services de leur centre de santé 

  Agir comme un pont entre la 
population et le centre de santé

Une société perturbée  
par la violence 
Les comités communautaires sont compo-
sés d’environ 56 % d’hommes et 44 % de 
femmes. « Il n’est pas toujours évident pour 
les femmes de prendre activement part aux 
échanges, mais compte tenu de leur rôle au 
sein de la famille et de la communauté, leur 
contribution est cruciale pour faire évoluer 
les choses », explique Marie-Noël Cikuru. 
Des exemples de changement pourraient 
consister à faire en sorte que davantage de 
patient.e.s se rendent dans un centre de 
santé lorsqu’ils et elles sont malades et à 
freiner l’automédication. 

Dans la province du Sud-Kivu, de nom-
breuses femmes ont été traumatisées par 
les violences sexuelles. Action d’Espoir ne 
cherche pas seulement à offrir à ces femmes 
les soins médicaux dont elles ont besoin, ses 
projets visent également à les aider à retrou-
ver l’estime de soi. Cela se fait par l’organi-
sation de groupes de discussion thérapeu-
tiques, mais aussi par le soutien d’activités 
génératrices de revenus.  Enfin,  Action 
d’Espoir rencontre les dirigeants commu-
nautaires pour reconstruire le tissu social qui 
a été abimé par des années de conflit.
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Chaque don à partir de 40 € par an donne droit à une attestation fiscale. 
Par exemple, pour un don de 65 €, vous ne payez en réalité que 

35,75 € pour un kit de médicaments de base.. 

SOUTENEZ MEMISA ET LES FEMMES ENCEINTES 
ET ÉQUIPEZ LA MATERNITÉ DE MUGANZO !

IBAN BE92 3100 9000 0023
BIC : BBRUBEBB

VU : Frank De Paepe - Square de Meeûs 19 - 1050 Bruxellles

Si vous ne souhaitez plus recevoir ce 
courrier, merci d’envoyer un e-mail à 
communication@memisa.be ou de 
téléphoner au 02/454.15.49

www.memisa.be

Suivez Memisa sur

Memisa souscrit au code de l’Association pour une Ethique dans les Récoltes de Fonds (AERF). Adresse fautive ? 
Contactez Memisa par e-mail ou par téléphone si vous découvrez une erreur dans votre adresse ou si vous recevez 
plusieurs exemplaires de notre journal. Merci pour votre collaboration. Le Memisa info est une publication de Memisa 
Belgique, Square de Meeûs 19 - 1050 Bruxellles, T +32(0)2 454 15 49, communication@memisa.be, www.memisa.be 
Retrouver notre politique de traitement des données sur www.memisa.be/transparence/ 

250 €
kit avec matériel pour 

accouchement 

130 €
1 table 

d’accouchement 

65 €
kit de médicaments 

de base

http://www.memisa.be

